
BOUC, la guerre d'Italie (la belle besogne !) 
en a moiseenné 129,874, en chiffre* d'ea-
se sable ou, «© décomposant ce nombre : 
près de #0,000 Autrichiens, 30,000 Fran­
çais, 40,000 Italiens. La guerre da Grimée 
a pesé d'un poids lourd sur es bilan fu­
nèbre. Les deux hiver* ont ooOté, d'après 
M. Chenu, à l'effectif anglo^françMs plus 
de 42,000 bommee. 

Quant è la guerre franco-allemande 
de 1870, les chiffres très approximatifs 
qui oat été produits des deux cétés ne 
I nnnÉtssi i •• da fixer les pertes qu'elle 
a HiniéM è moins de 200,000, nombre 
gressi, si es n'sst doublé, par c*tts queue 
fuaébre que ce désastre a traînée è * a 
suite et dont les hôpitaux et les eimetié-
r es connaissent seuls la longueur. Si l'on 
ajqat* smt chiffres de M. Hsussner les 
ci«e milli^* st demi d'individus que les 
g narres delà République et de l'Empire 
ont couchés sur. tous les champs de ba­
tailla de l'Europe, on arrive, pour la seule 
Eusepe, sa moins de quatre-vingts ans, 
è nn chiffre de prés de huit millions 
d'bammee que la guerre a enlevés dans 
la plénitude de leur force et de leur vi­
gueur, ce qui représente le trente-sep-
Héms de ea population générale et le dou­
zième de sa population masculine. 

liais lee combattants ne portenl pas 
seuls le poids de la guerre et les popula­
tions civiles en sentent non moins cruel­
lement la rigueur. On sait le bilan dou-
oureux dressé naguère par M. Legoyt 
des pertes, directes ou indirectes, que le 
siègs de Paris « fait subir à cette ville. 
En 1869, la mortalité parisienne avait été 
dé 21,978 de 18 septembre au 24 février ; 
dans cette même période de 1870, qui est 
celle de l'inveetissement de Paris par les 
armées allemandes, le chiffre de la mor­
talité a plus que triplé et n'a pas été 
moindre de 64,154; en d'sutres termes 
elle a été mesurée dans la période de 
paix, par 131 décès par jour, et pendant 
la période de guerre par 384 décès. La 
mortalité s'est accrue, comme cela se 
comprend, avec la durée du siègs : de 
1,272, la première semaine, la mortalité 
avait atteint 2064, la deuxième semaine, 
•t 4,103 la vingt 2t-unieme. Du 28 janvier 
au 3 févrierr. la mortalité a atteint son 
maximum hebdomadaire de 4,571 décès 
ou 607 décès par jour, chiffre quintuple 
de celui qui représente la mortalité pari­
sienne en tompà ordinaires. 

M. Vacher, de son côté, a établi d'après 
des informations prises aux pompes fu-
nèbree, que le chiffre des décès pour 1871 
a été de 39,915, c'est-à-dire le double de 
celui qui représente là moralité moyenne 
annuelle pour la période décennale qu 
s'étend entre 1S60 et 1869, laquelle n'os­
cille guère au delà de 50,000.La tourmente 
passée, la population de Paris, épurée par 
ce triage, accuse en 1872, une mortalité 
nférieure à la moyenne ordinaire. Pen­

dant que s'accroissait ainsi la dépense de 
viee par le fait du siège, le nombre des 
conceptions, comme l'a montré M. H. 
Sueur, était devenu deux fois et demi 
moins considérable pendant le siège qu'en 
temps ordinaire, et la population, prise 
ntre ces deux causes restrictives, avait 

subi le déchet que l'on pressent. 
Ce que les statiscien* que je je viens de 

citer ont fait vour évaluer les pertes de 
la population parisienne, un professeur 
distingué de l'Ecole de médecine de Be­
sançon, M. Druhen aîné, l'a tenté pour 
la population civile de la Franche-Comté; 
et l'Académie de médecine, en couron­
nant son mémoire, a rendu justice au 
caractère s agace et laborieux de ses re­
cherches (1). Dans les cinq années qui se 
sont écoulées avant la guerre, les trois 
départements de la Franche-Comté : le 
Doubs,la Haute-Saône et le Jura,avaient 
eu une mortalité moyenne annuelle de 
22,C par 1,000 habitants.En 1871, ce chiffre 
ee mortalité moyenne montait à 38. La 
différence absolue entre les deux périodes 
de paix et de guerre a été meeurée pour 
cette population par 15,636 décès soit par 
una augmentation de 17 pour 1,000 que 
1(. Druhen rapporte avec toute vraisem­
blance à l'influence de la guerre et de 
l'invasion. 

Cbtte augmentation de la mortalité de 
la population civile ne s'est pas accusée 
avec la même intensité dans les trais 
départements franc-corntoir, mais elle a 
suivi si régulièrement les" vicissitudes 
des faits de guerre que l'influence de 
ceux-ci, en ressort manifeste. Les priva­
tions, les souffrances de toute nature,les 
épidémies qui sont venues joindre leurs 
coups à ceux de l'ennemi expliquent suf­
fisamment cet accroissement de la mor­
talité. L'auteur fait avec raison une 
large part dans ce résultat néfaste à la 
dépression morale qui pesait sur des 
populations en butte à tous les excès, A 
tontes les violences d'une soldatesque 
qul,en maints endroits,arevétd la guerre 
scientifique dee formes inhumaines qui 
paraissaient l'attribut d'un autre temps. 
M, Druhen emprunte à ce propos a l'ou­
vrage de if. Mignari. sur l'invasion alte­
rnante an Bourgogne et en Franche 
Co^fé, le fait suivant qui soulève le dé 
go4| autant que l'indignation : 

« L'ambulance d'Hauteville était pro­
tégé» par le pavillon de Genève ; tout son 
pertannel était sans armes et muni de 
brassards. Les Poméraniens y firent 
brusquement irruption, et, en un instant, 
ce refuge devint un lieu de carnage. Au 
mossent même où le médecin-major, Mo 
ria,. posait un premier appareil à un 
bleaeé, il fut assommé à coups de crosse 
an même tempe que l'atteignait mortel­
lement la balle du revolver d'un sous 
officier ; il fut lardé de coups de baïon­
nette contre la bette d'horloge appuyée é 
ranades_parois.de, ljixftamtaa,Jfrjdo-
maJr Ifillot, qui avait d^W^^téXwps^ 
d'uBoup de feu dans cette même ch&ny 

çon, 1881. 

bre, fut traîné hors de la porte, et lé, 
sur le seuil de la maison, son cadavre 
criblé de blessures fut bientôt couvert de 
neige. Quatre infirmiers roulèrent sur le 
plancher, très grièvement atteints et lais­
sés pour morts. La maison, a dit un 
témoin de cette atroce violation du droit 
des gens, semblait crouler sous les déto­
nations. Un cinquième infirmier , qui 
était parvenu è se blotti# dans une al­
côve et sous un lit, échappa au massacre 
et put en révéler les affreuses péripé­
ties, signalées d'ailleurs par une décla­
ration authentique. • Et ce n'est là qu'un 
drame isolé ; combien de sévices incon­
nus, de rigueurs inutiles, de cruautés 
gratuites, d'exactions de toute sorte ont 
dû peser sur ces malheureuses popula 
tions et les plonger dans une dépression 
morale qui a été certainement l'un des 
facteurs de cette excessive mortalité 1 

Les épidémies suivent invariablement 
les armées, et la Franche-Comté a vu ce 
fléau s'ajouter à celui de l'invasion. 141 
communes du Doubs, du Jura et de la 
Haute-Saône ont eu des épidémies de fiè­
vre typhoïde; 81 communes ont été visi 
tées par la dysenterie; eDfin la variole a 
promené ses ravages dans 201 communes 
de cette province. On comprend ce qu'une 
pareille accumulation de causes destruc­
tives a dû ajouter aux chiffres de la mor­
talité ordinaire. Et cependant, l'auteur le 
fait remarquer avec raison, en dehors de 
ces conséquences immédiates de la guerre 
qui sont directement saisissables à raison 
de leur caractère dramatique, que de res­
sorts organiques minés lentement par 
tant de causes destructives, que de cons­
titutions affaiblies, que de germes mor­
bides déposés en lieu sûr et qui lèveront 
infailliblement plus tardl On ne sait ce 
qu'une guerre a coûté à une population 
que vingt ans après, mais ce qu'on ne 
sait pas encore, on le pressent et nos 
malheureuses provinces de l'Est ont là 
una blessure qui saigne encore,sans pré­
judice dé celle qui saignera toujours 

L'auteur de cet intéressant travail, qui 
devrait bien en susciter d'analogues pour 
les autres province* que la guerre a visi ­
tées, émet le vœu philanthropique que la 
paix étende de plus en plus son empire 
sur le monde et que la vie humaine, me­
nacée par tant de côtés, fasse au moins 
des économies de celui-ci. La tendance ne 
semble pas malheureusement être là, et 
les portes du temple de Janus s'ouvrent 
et se ferment si souvent que ses gonds 
n'ont guère de chance de se rouiller. Le 
jour qui verra la dernière épidémie verra 
la dernière guerre, c'est-à-dire la fin de 
cette loi mystérieuse d'expiation et de 
douleur à laquelle sont soumises les na­
tions comme les individus. J. de Maistre 
a dit à ce sujet, d'une façon encore plus 
profonde que plaisante : « Je crois que 
le bon sens universel a incontestablement 
raison lorsqu'il s'en tient à l'étymologie 
dont lui-même est l'auteur. Les fléaux 
sont destinés à nous battre et nous som­
mes battus parce que nous le méritons. * 
Il est à craindre que ce soit là le mot de 
l'éaigne et que, la cause persistant, l'effet 
soit tenace. 

FONSSAGRIVES. 

REVUE DIS MODES 

Faut-il parler encore du Salon, et le 
sujet ne semble-1-il pas vieux pour un 
entretien qui pourchasse l'actualité f Nous 
espérons que non, et il nous plait de pou­
voir causer aujourd'hui du rapport inté-
ressantquenos peintres ont avec la modo, 
après avoir cité les maîtres du portrait, 
les Bonnat, les Carolus Duran, qui ont un 
talent incomparable pour rendre le cha­
toiement d'étoffes et les mystères délicats 
d'un flot do dentelles, nous nous arrête­
rons aux peintres de genre, ces chanteurs 
de l'élégance, qui ont compris, dans ce 
qu'il a de plus secret, le poème de la toi­
lette. Ce qu'une femme met bien des heu­
res à trouver, le « je ne sais quoi » qui 
caractérise un costume et qui, pour beau­
coup d'yeux, passe inaperçu, ils l'ont 
saisi, ils le devinent.Le mouvement d'une 
jupe, l'abandon d'une draperie, la coquet­
terie d'une soulier, les mille expressions 
d'un costume où chaque objet est une 
note servant à composer une harmonie 
délicieuse, nos peintres sentent toutes 
ces choses, et leur pinceau, plein de déli­
catesse, les reproduit avec une vérité et 
un esprit étonnants. 

Oa peut aller droit à leur œuvre, si l'on 
veut se renseigner sur le courant actuel 
de la mode. Yoyez le Mariage civil, de 
Gervex ; Au P:ano3 de Louise Abbéma,et -
les adorables Parisiennes, de Jourdain et 
d'Heilbuth. Qui ne gardera le souvenir 
de cette délicieuse aquarelle d'Heilbuth, 
que tout Paris a admirée ce mois dernier, 
et où s'étalait au premier plan un chàle 
de l'Inde, dont la propriétaire était vêtue 
avec cette élégance incomparable qui 
fait dire que les charmants modèles d'Heil-
buth sont habillés chez les bons faiseursT 
Ce chàle de l'Inde était une merveille de -
coloris et d'exactitude. Quelqu'un qui s'y 
connaît nous disait qu'il était facile, en 
examinant ce chàle, d'en indiquer la 
qualité et d'en déterminer le prix. 

Nous sommes toujours satisfaite des 
brevets d'élégance et de bon goût que des 
maîtres, qui s'y connaissent en fait de 
couleur et de ligne, donnent aux fantai­
sies que nous vantons. 

Mlle Abbéna a choisi un costume d'al­
lure masculine, comme ceux qu'on lui 
voit ordinairement. La jaquette d'homme 
n'a jamais été aussi correctement portée 
qua par son modèle, et ce vêtement était 
bien d'actualité, car on ne voit que ja­
quette et habits d'homme depui^ quelque' 
temps. Dès qu'il s'agit d'une toilette de 
ville, bien simeI*,4^U»r4u*5fta=ète* sùfe 
d ' y  « o i W f i g a â i »  I j j f l a T a n ­
tôt ell^4pt éil^f'àp^^j'SjjOTÇon ou noir; 
tanm t* dfap>bngfapi*vi as carreaux 
rifl,Bailla cûulfliirs Bjla a 

piquée d'une jolie épingle, et le col droit 

d'amazoae. Qua de mignonnes, femmes, 
idéalement gracieuses, qui trottinent sur 
nos boulevards, bien serréas dans leur 
jaquette et le cou dans un carcan de ba­
tiste 1 L'allure masculine de leur toilette 
n'exclut pas la distinction, et elles font 
paraître bien sévères et bien lourds les 
beaux jeunes gens dont elles ont Copié le 
costuma. 

On a même fait des habits de drap, de 
véritables habits d'homme, corrigés jus­
te ce qu'il faut pour être adaptés à un 
corps de femme. Les devants ont doubla 
rang de boulons et deux pinces ; au delà 
des pinces, une toute petite basque est 
rapportée à la taille pour permettre la 
cambrure des hanches. Quant au dos, 
c'est identiquement un habit d'homme. 

En dehors de cette excentricité, et qui 
ne s'impose nullement, vu l'électisme de 
la mode, nous pouvons dire que le ca­
ractère général du costume est du meil­
leur goût. Il y a dans toute, chose, sous 
une allure simple, une recherche d'effets 
nouveaux, de combinaisons inédites, qui 
ne laisse pas que d'être intéressante. 
Nous avons noté, en courant, dèux jo­
lies fantaisies, que nous reproduisons. 
C'est d'abord un jupon de dessous, dont 
la garniture peut aussi bien être appli­
quée à une jupode costume. 

Tout au bord est un volant, composé 
de larges plis reposant sur trois plis plats, 
et bordé d'uce dentelle de Bruges. Le 
corps du jupon est entaillé à intervalles 
égaux ; puis chacun des petits pans que 
forme l'entaille est drapé sur l'un de ses 
côtés, de manière à former sorte de dent 
pointue. Entie les dents sont posés des 
nœuds en ruban de satin, cachant les 
plis qui drapent les pans. Il faut, avant 
de donner les coups de ciseaux diviseurs, 
combiner la largeur des pans par rap­
port à l'ampleur du jupon, afin d'arriver 
juste. 

Les den'elles de couleur, posées en vo-
lan s nombreux sur du surah de teinte 
assortie, contribuent à faire les jupons 
les plus coquets et la plus élégante lin 
gerie de fantaisie. 

Mais nous avons promis le détail de 
deux objets. Voici pour le second : c'est 
une matinée Abbé galant, en broché de 
satin à dessins argentés sur fond bleu, 
formant damiers. Elle s'entr'ouvre sur 
une chemisette en mousseline de soie 
plissée en surplis et fermée seulement au 
cou. Une belle dentelle d'Alençon orne 
la chemisette et la vêtement. Cette cho-
misette-surplis peut s'appliquer à un 
costume aussi bien qu'à une matinée, et 
elle sera d'un effet charmant avec une 
oileite de soie claire ou de batiste, pour 
a campagne ou les bains de mer. 

On nous a demandé quels étaient les 
gants que l'on portait par dessus les 
manches : c'est le gant forme Saxe dont 
nous avons souvent parlé. Peut-être un 
caprice de Sarah Bernbardt va-t-jl chan­
ger tout cela : car, lasse de porter des 
gants sans boulons, parce que tout le 
monde en a, dit-elle, elle a commandé 
tous ses gants à quatorze boutons, mais 
non ajustés, et toujours en peau de Suè­
de. t 

Toujours la paille Manille I Plus elle 
est d'un ton chaud, comme le teint d'un 
Brésilien, plus elle est trouvée élégante 
et jolie. On voit des chapeaux japonais, 
en Manille, cornées sur tout leur con­
tour, avec uns épingle en psrle fine ou 
en perlede Rome, piquée sur chaque pli. 
Pour garniture, un nœud posé au beau 
milieu du chapeau et un pouf de fleurs. 
Tout le monde ne pourra pas se permet­
tre cette coiffure ; seules les jolits fem­
mes la risqueront. 

DÉPÊCHES TÉIÊGBIPHIOOES 
CService particulier) 

L'EXPEDITION DE TUNISIE 

M. la ministre de la guerre a reçu la 
dépêche suivante : 

Général Forgemol à guerre. 
Tizi-Karet, 3 juin, 3 h. soir. 

Hier les trois brigades de la division Dele-
becque ont travaillé aux routes dans des di­
rections diverses. Le général Logerot est resté 
au camp de Sidi-Kariat en raison du mauvais 
temps. 

Aujourd'hui 3, la brigade Galland s'est divi­
sée en deux colonnes; l'une, de quatre batail­
lons et une batterie, se portera en trois ou 
quatre jours sur Ben-Métir par les montagnes 
de Hainour et l'Oued-Sil. 

L'autre des trois bataillons et une batterie 
avec le cohvoi se dirigera sur Bon-Metir par 
Ei-Ladouma et El-Chemer ; elles parcourront 
séparément le pays et y achèveront lés sou­
missions de quelques petites fractions. Un 
agent tunisien est venu dans cette zona con­
seiller aux gens de se soumette.. 

L'Agence Havas nous transmet la dé­
pêche suivante : 

Alger, 4 juin. 
On signale plusieurs arrestations d'indigènes 

pour contrebande de guerre. 
Les journaux rt'Oran insistent sur la néces­

sité d'une enquête sur les causes de l'insurrec­
tion dans le Sud. 

Les communications télégraphiques conti­
nuent à être très incertaines cotre Franda et 
Géryville. 

Les journaux publient une circulaire du 
gouverneur général aux préfets et aux géné-. 
raux dans laquelle il rappelle la réglementation 
relative au commerce des armes et .des muni­
tions, qui assujettit certaines catégories de 
marchands à la formalité du carnet paraphé. 

Tunis, & juin, soir. 
Le Bey écartant les prétention* de la Cie 

Rubalino, a autorisé l'établissement d'une sta­
tion de chemin de fer a Hamman- Mellif. 

Béj a, 5 juin. 
L'Arabe assassin de M. Séguin a été fusillé, 

hier. 
Massacre de eoldats français 

Oran, 5 juin soir. 
Un brigadier nommé Bringard, snrveillant du 

télégraphe, a été (massacré avec 25 {hommes 
d'escorte, par les insurgés embusqués entre 
Frçndah et Géryville. 

6 juin, 5 <h. matin. 
Quatre colonnes tiehnent la campagne. 
Bouaménia est cernée. ' 

v .'F.Jî ,ar tjJA .Ttsa 
j;<•», - .mneunui" Alger, 5 juin. 

Deux déraillera en rienoa* d'avoir lieu s 
le chemin de fer d'Alger a Oran. 31 '*iîî" 

On compte plusieurs blessés. 

lé terr . 
effet de tassement du remblai. 

Fêtes pDhUqaes 
Paris, 6 juin, 8 h. m. 

Réjouissances partout hier 1 
A Clermont, k Tours, à Alençon. 
On dit que les Ministres ont reçu des popu­

lations quelque accueil. 
Le seratla de liste et le Sénat 

< i_ Paris, 6 Juin, 1 h. 
Le Voltaire assure que le Sénat votera le 

scrutin de liste, a une majorité d'une dizaine 
de voix-

Lea nihilistes 
Paris, 6 juin, m. 

Une dépêche adressée à la République fran­
çaise, dit que le comité nihiliste a envoyé un 
ultimatum au Czar. 

Au Salon 
Paris, 6 juin, m. 

A la suite d'un nouveau vote, la médaille 
d'honneur pour la s ;ulpture, a été décernée 
àM.4Jter. j 

Funérailles de M.Littré 
H Les obsèques de kl- Littré ont eu lieu sa­
medi à midi. Dès onze heures et demie 
les abords de la malsén mortuaire, 41, rue 
d'Assas, étaient encombrés par la foule conte­
nue sur les trottoirs par des escouades de gar­
diens (te la paix. La bière couverte des insi­
gnes sénatoriaux du defunt.de bouquets et de 
couronnes au milieu desquelles s'en détachait 
une énorme d'immortelles atec cette inscrip­
tion : « La loge la Clémente Amitié au F.*.Lit­
tré,» était entoure d'un luminaire. Un prêtre, 
agenouillé au pied de la bière, priait depuis 
le matin. 

Un bataillon du 76e de ligne, musique en 
tête, un crêpe noué S la lance du drapeau, 
rendait les honneurs. 

Parmi la foule, nous remarquons MM. Jules 
Ferry, président du conseil; Barthélémy Saint-
Hilaire, ministre des affaires étrangères ; 
Gazelles, représentant le ministre de l'inté­
rieur ; Léon Say, président du Sénat ; Hérold, 

Ëréfet de la Seine ; Andrieux, préfet de police; 
aubet, Robin, Wyrouboff, beaucoup de séna­

teurs, des membres des sociétés sevantes ; les 
rédacteurs de la Reue de philosophie positive, 
etc. 

A midi, au moment de la levée du corps, les 
soldats portent les armes et la musique joue. 

M. le commandant Fayet, représentant le 
président de la République, prend la tête du 
cortège, derrière le corbillard, avec M. Lacoste, 
frère de Mme Littré. Viennent ensuite les 
membres de la famille, les délégations du Sé­
nat, de l'Institut, de l'Académie française, de 
l'Académie de médecine, des loges maçonni­
ques, etc. 

Les cordons du poêle sont tenus par MM. Re­
nan, Pavet de Courteille, Lenoel, Denormandie 
et Dechambre. 

Le cortège auquel se sont mêlés quel-
prêtres se rend a Notre Dame-des-Champs.La 
messe y est dite par M. le curé Gogoat. 

Un grand nombre d'amis de M. Littré sont 
restés sur le parvis pendant l'oftice. Quelques 
personnes distribuaient des bouquets d im­
mortelles que tous attachaient a leur bouton­
nière. 

La messe terminée,le cortège se reforme et 
se rend au cimetière Montparnasse, oùil ar­
rive à 2 heures. 

Le cercueil est déposé dans un caveau pro­
visoire ; les cérémonies religieuses Ouïes, les 
députations défilent devant la tombe. 

Après le départ du clergé, discours de M. 
Wyrouboff. Gris de t Vive la Libre-Penséa ! 

Les poursuites contre poursi 
M. An drieuj 

Paris, 4 juin, 2 heures 2$. 
La Chambre vieut de nommer dans ses bu­

reaux la commission qui sera chargée d'exa­
miner la demande en autorisation de poursui­
tes formée par Mme veuve Eyben contre M. 
Andrieux, préfet de police et député du Rhône. 

Cette commission est ainsi composée : 
MM. Lockroy, Talandier, Roques de Fllhol, 

Raymond Bastid. Noël Parfait, Pierre Legrand 
et Galpin, favorables a la demande en autori­
sation de poursuites ; Trouard-Riolle, Rameau 
et Salomon, défavorables. 

Enfin M. Bernier qui réserve son opinion. 
Halle 

Rome, 4 juin. 
Dans le conseil des ministres qui sera tenu 

aujourd'hui seront nommés les secrétaires 
généraux des ministères des travaux publics et 
de l'agriculture. 
M. Simonelli. délégué è la conférence moné­
taire, est désigné pour le poste de secrétaire 
général de l'agriculture. 

Ou insiste beaucoup pour qu'il accepte. On 
espère qu'il consentira. 

La situation en Russie. 
Saint-Pétersbourg, 4 juin. 

On a publié aujourd'hui des ukases en vertu 
desquels le comte Milioutine, ministre de la 
guerre, et le comte Adlerberg III, gouverneur 
général de la Finlande, sont relevés de leurs 
fonctions, sur leur demande, à cause du mau­
vais état de leur santé. 

Le général Wannowski est uommé ministre 
de la guerre ; le générai Hyden, chef de l'état-
major général, est nommé gouverneur général 
de la Finlande. 

Bulletin du Commerce 

P R O D U I T S  D I V E R S  
Anvers, le 4 juin. 

Froments : Prix en baisse de 0.25. 
Seigles sans changement. 
Pétrole. Tendance hausse. 
Disponible 19,25, courant 19,00, juillet 19,25, 

septembre 00, 4 derniers, 20,75. 
Sucre. Tendance ferme. 
Disponible 59.40 
3 d'oct. 52.75. 
Cafés bien tenus. On a vendu 481 sacs Rio 

k 18 1/2 ceuts ; 700 Sautos de 31 a 35 1/2 cents 
et 400 Haïti h 34 1/2 cents le 1/2 kilo acq. 

Marché : Fête. 
Londres, 4 juin. 

Temps chaud 
Cargaisons flottantes 

Marché très ferme, demande nulle. 
Cargaisons arrivées 12, à vendre 8. 

Marseille, 3 juin, soir 
Blés. Marché calme, cours sans changement 

Ventes de la journée 2,200 qtx. disp. Imp 14 429 
"qtx. 

Tendre AzoCT 26. Ghirka Odessa 2,775, Tendre 
Bombay 26.75 les 100 kil. 

Graines orléagineuses : Calmes. On a vendu 
200 qtx. Sésames Coramandel ,50. Rio 45,50, 
Ricin Bombay 26 les 100 kil. 

Londres, 4 juin. 
Sucres bruts fermes, tendance a la bausse. 
Raffinés : Affaires actives, prix en hausse de 

3 den. 
Sucres en pains fermes. 

Le Hàvre, 4\ juin-
Ventes de la journée 1,800 b. 
Cafés : Bonne demande, prix très fermes. On 

6 vendu 11,190 sacs dont 100 Haïti Gonaïres a 
68,56 ; 333 d'd* façon Saint-Marc à 7' ; 100 
Haïti Port au-Prince soute à 57.75 ; 5,500 San-
tos non lavés de 66 à 67 ; 500 d* d* triages à 44 ; 
250 Rio non lavés à 62 ; 1,000 d* d* à livrer à 46 ; 
(.217 La Guayra grage s 87.50 ; 700 Cap de 65 à 
-s. st_Marc à 68 ; 100 Haïti 65,50 ; 100 Haïti St-Marc à 68 ; 100 Haïti soute à 
63 ; 3j0 Malabar a 87 les 50 k. ent. 

Cuirs fermes. On a vendu 460 (salés verts) 
Meat-Matfbss à 64 les 50 kilos. 

Saindoux faibles. 

SpijiTUEUx(l,,qual.,rh.80*,fût c.,eac. 10/0 
Courant. 83 $5 à •• • • 
Juillet....... .... 63 .. i • • 
Joil et Août 63 .. I .. 
Quatre derniers...... #0 50 > 
SUCRE» SS* tACCHARiMETaïQUEa (100 *.) 
N"» Î0"8o urant ît t 61 60 J 

SUCRES H* 3 BLANC* . T 

Cooran'. ^2 60 à .. ..f 
Juillet .• ............ •• 73 10 1 • 
Juillet-août.. 73 25 
Quatre d'octobre 63 75 à .... 

Socxxs MrriM* 
Di ponible 113 50 t 11* .. 
FARINES 8 MARQUES t'159 t. c., etc. 1/8) 
Courant.... 64 .. t • • - • 
Juillet 63 .. 1 «•' v 
J uillet-aoùt 6t 30 k . . 
Qm tte dernier 4. 59 10 à .... 
MARQUE CORBKIL (159 K.) 65 k .. .. 

BLÉS 77/75 k., sant escompta comptant) 
Courant 28 80 k -, •• 
Juillet. 28 40 à .... 
Juillet-août 28 10 À .. .. 
Quatre derniers 27 25 à .... 
SIGLES (70/72 k.,sans escompta, au comp. 
Courant 22 25 a .. .. 
Juillet 21 25 à .. 
Juillet août 21 .- & .. •• 
Quatre derniers .. 19 75 * «. .. 

r»rci an stOBÉa ST ®/® •• Si. 

d'eux, cette remarquable PrafcKçatlon, à 
ja^weUe^o^œûBaeFjre^ deUleufs un 

ancui ours 
offta. 

Cours 
coin m. Offert „ te 

îs ode 

Sacre ind. 88 degrés. 60 .. 
— — 7 à».. 
— en pain, 6k. n«l lié !! . . .  . .  

Sucre numéro 3...... 
— ndigène ne S... .  

3/6 betteraves d lapon. 
— courant.... 

Grains disponibles .. 64 !! 
— fin lreq. dispon. . .  • •  
— — - courant 
— Mélasse dispon.. 
— à livrer,4premiers •  -  •  .  •  . .  •  •  .  •  
— — 4 janvier. . .  

— — 4 d'été. . •  •  .  •  
— — 4 derniers 
— — prochain. 

mAmcum HCKLII LUI» 
Cours précédentm . 

•oint 63 50i.. 
— ev-D.q. 172 50 . 

Biii. b. ffo&t. | 
— ronse». r ... 

sméline .... 61 .. .. 
banvr* ...., $ . 

l in du paya . 64 50 
T.,in étranff«r. 62 .. .. 

15 ..èî3 

33 .' 3* 

16 

U 
22 50 24 

19 . . 1 7  .  1 7  0  
15 . 15 U 

25 50:28 28 0 

cmmmm <ju 4 juin î&tl 
Bulle île co sa j • • «.à.. 
^«ile ôpur^a pou quinquet I-. •• .. «. 
Lindu p*y. 63 .0 .. 
Lin étranger i. 
Camôlisa ! 

J ^ 1 
Valeurs se négociant à 3 mois 

AMSTERDAM-ROTTERDAM 
Papier long Papier court 

207 3/8 a 207 0/8 206 7/8 * 207 1/8 et 4 0/8 
ALLEMAGNE 

1J2 1/8. à 122 3/8 lil 7/8 k 122 1/8 et40/0 
VIENNE ET TRIESTE 

213 ./. à 213 1/2 213 /à 2lS 1/2 et 4 0/0 
BARCELONE 

5C0 ./. à 501 /. 500 / a 501 ./. et 4 0/0 
MADRID 

4S9 :/. à 500 / 499 /. à 5Ô0 ./. et 4 0/0 
LISBONNE ET PORTO 

549 ./ à 550 /. 549 / à 550 et 4 0/0 
SAINT-PÉTERSBOURG 

251 1/2 à 252 1/» 252 ./. 4 25» /. et 4 0/0 
NEW-YORK 

515 ./. & 517 ./. 515 ./. k 516 ./. m. 3 0/0 
Valeurs se négociant à vue : 

LONDRES 
25 17 1/2 k 25 22 1/2 25 14 l/2"à 25 19 1/2 m. 2 1/2 
Chèque 25 16./. k 25 21 /. 

BELGIQUE 
./.. p. k 1/32 pair ./. p. k 1/16 p. m. 4 0/0 

ITALIE ILIRE) 
1 3/4 p. k 2 1/4 p. 1 3/4 p. k 2 1/4 p. m. 4 0/0 

ITALIE (OR) 
Pair kl/16 b. ./ 1/8. b. a ./.. b. m. 4 0/0 

SUISSE 
Pair a 1/16 b. ./.. 1/16 p. a 1/8 b. m. 4 17 

ItOTABlLITUS COMMERCIALES 
da Roubaix 

ILAUWÀRT, r. du Tieil-lbreuvoir, 8 
Spécialité y Baptêmes, Pièces montées. Glaces. 

1Q GRAtfD BON MARCHE, 2 k 4, Grande-Rue 
Confections p* Hommes et Enfants. 

k LA PETITE JEANNETTE, 9, rue Saint-Georges 
E. SOUTT, Chemisier,Bonneterie,Ganterie 

Achille KALTESBMH, tapissier, 8, rue Rai n 
recommandep> la b°m exécution des commande 

Veuve LEMERRE-RENAUX &BIZARD-LEIERR2 
G de-Hue, 13, Roubaix. M"* fondée en i Si t. 

N&FÈVRERIE-BIJOUTBBIE. SPÉCIALITÉ PR MARIAGES 

TEINTURERIE LYONNAISE, Rû«du Curé, 26 
Teintures fines. Spécialité de nettoyages à sec 

H. DESFONT AINES, épiceries, comestibles, 
PRIMEURS, VINS ET LIQUETJRS 

IOUCHF.UR-FACQOES, mercerie, 10, Gde-Rue 
Rubans, Soieries p' Robes et Garnitures 

ROCRNITURÏS DE MODES.DE TA1LLEC8E6&TAILLEUP8 

A LA GLANEUSE, Mlles Bienfait.cont. St-Martin 
SPÉCIALITÉ DE CHADSSUBBS 

CRAVATES ,  GANTERIE ,  PARFUMERIE .  

Coart 'OJHHmiaux éa yrarr.é de Pari» 

Paris,'4 juin 1881. 

HUILE BE COLZA(100 le., fut com.,esc. 1 0/0) 
• *» >ït' " •' ' ' 1 . S'-J > 
Courailt 75 75 ' à .... 

. 75«.25 .à-t,. . 

1 t'I/ar •mit* IWI—il» — i.. HtL M , 14a 
Cenrant .».( 64 50 i .. 

Maison 0RËLI0, AU CAMËUA BLANC, 
Coin du contour Saint-Wartin 

FABRIQUE DE FLEURS POUR BALS ET SOIRÉE 
Bouq uets de fit e et *PW de couronne s mortuaires 

Questions controveTsees 
DE L'HISTOIRE ET DE LA SCIENCE 

2° Série, 1 vol. in-12. Pr.x : 2 fr» ... A J _ 1„ t. : A t A D;klm<*.anhii Comité de la Société Bibliographique, 
104, rue de la Barre, Lille. 

jpS'uïi 
" •» SOCIÉTÉ AMONTMK 

Au Capital de Tingt Millions de rrancs 

Rente Indnstrielle 
Obligations criMt'fir U Jairflu i» Prtts 
., à lZ»i%*trU 

l'elle con­
que de Prête à 
eircnlatiOD de» 

En représentation dés 
sent à l incaatrie, la ?aj 
l'Industrie Wt A 
ofciigaxtens,dites Rente VadastrlelFé, 

Ca Rente Irdustrielle comporte deux 
type» d'ebligâtions : 

1» Des obligations émises k lOO francs 
(pins l'Intérêt en cours), remboursables k 
lî5 francs, et rapportant 5 francs par an ». 
nets de l'impôt sur le revenu. * . 

2* Des obligations émises à 300 

par an nets de l'impôt sur le icrna. 
Lee rembeursemeàtsM'effectuent par voie 

de tirages annuels. Le premier tirage a eu 
lieu le 10 mars 1881. 

Las intérêts sent payables trimestrielle­
ment, ce m me ceux de nos rentes d'Etat, k 
présentation et sans frais. 

X Paris : k la Banque de Prêts à l'In­
dustrie, 7 et 9, rue Taitbont. 

En province : aux caisses de toutes les 
succursales et agences de la Banque de 
Prête à l'Industrie ( actuellement au 
nombre de cent soixante). 

Aux succursales de : Lille, 95, rue Na­
tionale; Bruai (Nord); Denain. Place Verte 

10.21mA! 4,163—114 

- mm I C*, tapria«wi-i4ttant I, rt» M Kiint, Fui», e 

JOURNAL. DES 

CONNAISSANCES 11TDIS 
LA FAMfLLK, L'ÉCOLE, LA FERMA, L'ATBLŒR 

P A R A I S S A N T  T O U S  L S S  S A M E D I S  
td pages d« texte orales de nsmbnresM gravures tatfdttes 

Artt et Métier» — Recette», Proedéds et Formule» — Eus?i-
gnement — Agriculture — Horticulture — Tûpmçt» — 
Application de» science t chimique t. physifue» m industrielles. 

Le Numéro 30 centimes 
ACINNEÏLNTS : Paris. Pn 14 fr. — Sil Mit : 7 fr. 50. 

Départements : UD u : 15 fir. — Six A ois : 8 fr. » 
Le» roi urnes des Connaissances Utile», formait 1,500 pages 

et 450 gravures, te fr. «a lieu da ST8 o. 
Envoyer 1 fr. en 

Prime da Journal aux Aboaiés l u a : 

LA CONQUÊTE DU GLOBE 
LA. DÉCOUTEBTE DBS POLES 

Par Ch. HERTZ' 
Ua splendlde 70l.gr. !n-8 jésus de 470 pages, orné de 150 grav*re« 

et cartes. Reliure riche, tr. dor., » fr au Heu dliO fr. 
90 cent, en eue pour port. 

Enni d'a.i na • éro spfelïin cintre 3 O • 

Poursuivant avec une louable activité 
son œuvre de propagande, la LibrAirie 
de la SOCIÉTÉ BIBLIOGRAPHIQUE -vient de 
faire paraître le second, volume des 
QUESTIONS CONTROVERSÉES DE L'H STOIRB-
ET DE LA SCIENCE La Chronologie bibli­
que. — La période glaciaire. — Les mo­
numents assyriens et la Bible.. — Les 
persécutions. — Charles Vil et Agn&s 
Sorel. — La Saint-Barthélemy. — La 10 
août. — Le milliard des émigrés, etc., 
etc.. tels sont les principales questions 
traitées dans ce volume Le nom des au­
teurs répond é l'importance des sujets, 
ce sont : MM. Vigouroux. Hamard, Cos-

3UIB* B. Kerviler, Douai*, P«>UaNUa.-
e Beeuieoutti-BefFEenaull/de 

LoiseleuiyG de:CaJÉdudal, Victor PiBir«s-
et»;»fc">t<4- " 

Cet 

IE<I>AAOUD(*I,'.YICUJR NWRV ; 

dues. 1 ,'intén 

au <un si ! 
Jion 
surs fts ' 

Jute nu btt&si 

Sanvez les enfants 
sans médecine, sans purges et sans frais,par 
la délicieuse ferine de Santé, dite : 

R  E V A L  E  S  O  1 E R E  
Du BARRT, de Londres 

«Je n'oublierai jamais que je dois la prése?. 
vation de la vie a'un de mes enfints a la Re-
valescière Du Barry. 

continuels qui rée 
de l'art médical. La Bevalescière arrêtait im­
médiatement les vomissements, et rétablit la 
santé de l'enfant en six semaines de temps.» 

Cure N* 99,6ZS. — Avignon La Bevalescière 
du Barrry m'a guérie A l'âge de 81 ans d'épou­
vantables souffrances de vingt ans, d'oppres­
sions les plus terribles, a ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m habiller, ni me dést 
habiller, avec des maux d'estomac jour etnui-
et des insomnies horribles. — BOBRBL, née 
Cabonnetty, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande-
elle économise encore ro fois son prix en mé", 
dreines. En boites : 1/* kil., 2 fr. 2."! ; 1/2 kil.-
4 fr.; 1 kil.. 7fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil., 36 tr.;% 
12 kil., 70 fr. — Envoi contre bon de poste. Lr 
boîtes de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt à Rou­
baix, chez MM Morelle-Bourgeois ; DesfoDiai-
nes, épicier sur la pince; Boubert. Epk-erie, 

Saiul-Georges; a Tourcoing, 
obez M. Brnneau. pharmacien, rue de Lille 
Dcspinoy, épicier, 
pharmacienne» épioters. _DtJ BARRY 

Centrale, 13. rue 

et partout obez es bons 
lers. Du BAR H Y O (limi-

ted), 8, rue Castiptione. Paria. 
M. le doéteur Routh, médecin en chef de 

l'bdpital Samaritain des femmes et des e ifant 
Londres, rapporté : « Naturellement ricaeen 

i sang caséine — les éléments indispensabli 
pour développer et entretenir le cerveau, les | 
nerfs, les enairs et les os — (élément dan 
l'absence dans le pain, la panade, l'am>T-roo* 
et atutres fariracees, occasionne L'ÔTTVOJABLT 
moréaiite des e^Iauts, 31 sur tap la (yemi&Ht 
anDpe, et de beauooup d'adulte» ée nourrissant 
de pain), la Revalesciére est la Dourrit^re par 
excellence qui, seule, suffit, pour asfurer l* 
prospérité des enfants et des maludas de tout 
âge. Beaucoup de femmes, et d'enfants, e 
d adultes dépérissant d'atrophie e< rie foiblasse 
très-prononcées, ont été ée.-f*itement guéris 
par la Revalesciére. Aux étiques elle souvient 
mieux que l'huile de foie de morue. » 

Citons quelques preuves de son éeflleacité. 
même dans les cas les Dlrs désespérs : 

Cure N* 100,180. — Ma («etite Marie, cbéttve 
frêle et délicate dès sa imissauca. ne prospé­
rant pas avec le lait de nourrice, je lui ai Mit 
prendre sur la conseil du Médecin, la Revales­
ciére qui l'a rendue fraîche, rose et magnifi­
que de Santé. J. G. ns MONTANAY. 44, rue Con-
dorcet, Par-s, 4, Juillet 18«0. 

Cure N* 80,416.—M. le docteur P. w. Bcneke 
professeur de médecine k l'Université, fait le 
rapport suivant à la clin • • . j de Berlin le * 
avril 183?":" ' ; [ I 

-w Ru • . Vutittci .i'tiàdéAi 

,  ^  ^ _ _ ,  ^  _  » X f C -  p r i e  d i a r r )  

Quatre derniers., 66 25 à nos lecteurs à,lire et à faire )fre autour I Roubaix. — InuT^^^rn 


